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Universel et intemporel, l’art s’empare des enjeux culturels et sociaux 
en se jouant des formes et des matières pour parvenir à exprimer 
l’indicible.
Il a ce pouvoir salvateur de venir nourrir et éclairer le débat sous un 
prisme inédit.
C’est dans cette quête de liberté que réside la démarche des membres 
de l’Usine qui n’a jamais cessé de s’affirmer, en Haute-Garonne, 
comme un laboratoire créatif offrant des espaces et des perspectives 
de rencontre, de dialogue et d’épanouissement personnel.
L’imagination est à l’art ce qu’elle doit être à la Cité : l’expression 
d’une libre pensée ancrée dans le réel et en phase avec les 
contingences de la société actuelle.
Dans cette perspective, l’expérience bientôt décennale de l’Usine, 
fondée sur des pratiques culturelles innovantes, mais aussi sur les 
valeurs républicaines de liberté et de respect, ne peut qu’interpeller 
l’ensemble des pouvoirs publics.
Elle doit en particulier accompagner et enrichir d’un regard nouveau 
notre réflexion sur les équipements et les dispositifs culturels.
Le renouvellement des codes et des langages, la multiplication de 
l’offre culturelle dans ses formes et ses supports sont les seules 
manières d’exalter l’attrait de chacun pour l’art et d’en permettre 
l’accès à tous.
à l’heure où l’obscurantisme renaît, il faut plus que jamais donner 
à l’art la possibilité de mettre à l’œuvre l’ensemble de ses vertus au 
service de l’épanouissement, du savoir et de l’imagination.
Renforcer le sentiment d’identité collective, ranimer l’envie du vivre 
ensemble, livrer les clés indispensables à l’exercice d’une citoyenneté 
éclairée, voilà les enjeux sur lesquels nos territoires, et en particulier 
l’agglomération toulousaine, doivent être moteurs.
Le Conseil Départemental est profondément convaincu de l’utilité 
et de la nécessité de l’action de l’Usine en la matière parce que ses 
expériences interrogent les fondamentaux de la politique culturelle.
L’énergie et la liberté dont font preuve chaque jour les artistes invitent 
assurément l’action publique à y consacrer, elle aussi, le meilleur 
d’elle-même.

Georges Méric
Président du Conseil Départemental de la Haute-Garonne

L’apparition des Métropoles (dont celle de Toulouse) le 1er janvier 
dernier et la fusion de certaines Régions françaises le 1er janvier 
prochain provoquent de fait une évolution des politiques publiques 
en matière culturelle. En tant que premier lieu culturel finalisé de 
Toulouse Métropole, et en tant qu’acteur majeur de la nouvelle 
Région qui se dessine, l’Usine travaille déjà à de nombreuses 
perspectives d’échanges et de collaborations que ces mutations 
sauront accompagner. Nous sommes certains que l’ensemble des 
territoires - des plus urbains aux plus ruraux - trouveront autant 
d’avantages à ces évolutions inédites.

à chaque édition, nous proposons à l’un de nos partenaires publics 
d’introduire notre revue. Pour ce nouveau numéro, c’est au tour de 
Monsieur Georges Méric, Président du Conseil Départemental de la 
Haute-Garonne.

Frédéric Hocquard		  Mathieu Maisonneuve
Président de l’Usine		  Directeur de l’Usine



         Hybride  - mai 2015 © Erik Damiano  03



04       

sommaire

05 	 l’usine

06-33	 du soutien à la création à la diffusion

	 08-09	 Théâtre équestre Zingaro / On achève bien les anges (élégies)
	 10-11	 collectif De Quark / Barbecues
	 12-13	 Cie Jeanne Simone / Nous sommes
	 14-15	 (Mic)zzag / Passés par la case prison
	 16-17	 L‘Européenne de Cirques fait escale à l’Usine
	 18-19	 François Rascalou - Cie Action d’espace / Les fils des hommes
	 20-21	 Cie Césure à l’hémistiche / Alexandrin le Grand
	 22-23	 Guy Alloucherie - Cie HDVZ / La Brique
	 24-33	 BIVOUACS 
		  26-27	 Eric Lareine et Pascal Maupeu / Ellis Island
		  28-29	 Maguy Marin / Singspiele
		  30-31	 Sébastien Barrier / Chunky Charcoal		
		  32-33	 Pierre Rigal / press

34-41	 l’infusion

	 36-37	 Marion Muzac / Ladies first
		  en partenariat avec le CDC Toulouse/Midi-Pyrénées

	 38-39	 le GdRA / COMMUN(S)
		  en partenariat avec l’Université Fédérale Toulouse Midi-Pyrénées

	 40-41	 le petit cowboy et l’Attraction Céleste / Route(s) 124
		  en partenariat avec CIRCa, Pôle national des arts du cirque et le Pays Portes de Gascogne
			 

42-47	  sensibilisation - transmission - formation 	
	 44-45	 Masterclasses
		  en partenariat avec l’Université Fédérale Toulouse Midi-Pyrénées

	 46-47	 Future lumière urbaine
		  en partenariat avec l’école nationale supérieure d’architecture de Toulouse	

48-49	 production déléguée 

50-51	 ils en parlent
		  Filgi Claverie, Communauté de communes Errobi Herri elkargoa		  	
52-53	 zoom sur La Ménagerie

54	 les partenariats et le territoire

55 	 agenda et infos pratiques

photo couverture - Hybride - Spac Shizuoka - Mai 2015 © Erik Damiano - le petit cowboy
photo sommaire Ici nous partirons – la performance – Loran Chourrau et Rachel Garcia – Nuits Bleues # 3 à l’Usine - juin 2015 © Erik Damiano  - le petit cowboy



          05

l’Usine 
l’Usine est un lieu de création artistique.
Au cœur d’une dynamique propice au renouvellement des 
esthétiques et des formes contemporaines, l’Usine soutient des 
projets dont les écritures sont liées à l’espace public et interrogent 
notre quotidien. Une ouverture qui se traduit par l’accueil et 
l’accompagnement - en résidence ponctuelle ou permanente - 
de compagnies nationales et internationales et par la coproduction 
de nombreuses créations.

l’Usine inscrit des projets artistiques sur le territoire, 
entre diffusion et infusion.
Elle propose aux habitants de Toulouse Métropole (37 communes) 
une programmation singulière. La diffusion, basée sur la 
recontextualisation des œuvres, est complétée par l’infusion : 
menée de manière durable, elle participe au développement de 
créations in situ et repose sur la rencontre entre artistes, habitants 
et œuvres.

l’Usine est un lieu de formation et de transmission.
Elle développe des actions de sensibilisation aux formes et aux 
esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs 
permettent ainsi d’aborder le processus de création sous tous ses 
aspects, grâce à la présence de plus de trente corps de métiers 
et de soixante personnes-ressources. De nombreux projets 
d’éducation artistique et culturelle sont ainsi menés chaque année 
avec divers établissements scolaires et universitaires. Riche de cette 
diversité de savoir-faire artistiques, techniques et administratifs, 
l’Usine met également en œuvre des formations à destination d’un 
public professionnel. 

l’Usine est un lieu de production et de production déléguée.
De nombreux décors, scénographies et costumes sont conçus et 
réalisés dans les espaces équipés de l’Usine. En outre, l’Usine met 
en œuvre la production déléguée pour des spectacles de certains 
artistes tels que Sandrine Maisonneuve ou le collectif DGDP.

l’Usine est un lieu à rayonnement international.
Elle inscrit son action au niveau international avec des partenaires 
culturels et institutionnels : projets européens, coopération 
outre-Atlantique ou encore échanges avec le Japon. Ces espaces 
de rencontre ouvrent un nouveau champ d’expérimentation et de 
création autour de la place de l’art dans l’espace public. 
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du soutien 
à la création 
à la diffusion

à l’heure où notre territoire est élargi, questionné, 
repensé, l’Usine réaffirme son projet au cœur de la 
Métropole et de la future grande Région pour faire 
rayonner, dans et hors les murs, ce qu’elle défend dans 
sa définition des arts dans l’espace public. Attachée 
à l’innovation des écritures contemporaines, au 
décloisonnement des champs artistiques, aux formes 
transversales et hybrides, l’Usine soutient la création de 
manière durable et prolonge cette dynamique avec une 
programmation éclectique, pluridisciplinaire.

La multiplicité des formes - allant de performances 
chorégraphiques sur une place publique aux œuvres 
hybrides présentées en salle - et la richesse de la 
production artistique proposée par les compagnies 
nourrissent le travail de l’Usine, en tant que lieu de 
création partagé. Et réciproquement.

Ici, il n’est pas seulement question de programmation de 
spectacles, mais bien d’inscription d’un accompagnement 
des compagnies dans un temps long, de manière 
transversale, de la création à la diffusion. 
Il en va de même avec la question des publics - des 
personnes qui assistent, participent, voient, observent, 
échangent, critiquent, apprennent… -  qui constitue le fil 
conducteur du projet de l’Usine.

Cette dynamique autour du public et de l’espace public 
nous invite à porter un autre regard sur notre quotidien, 
notre environnement, en interrogeant l’urbanité, 
l’architecture, la ville dans tous leurs aspects (historiques, 
sociologiques, économiques...).

C’est ainsi que, dans ce contexte singulier de mutation 
du territoire, l’Usine convie artistes et habitants à 
questionner le réel. 

Le réel de la question pénitentiaire et des traces qu’un temps de 
vie en prison laisse au cœur de trajets d’hommes et de femmes : 
Passés par la case prison de la compagnie (Mic)zzag donnera à 
entendre la voix d’anciens détenus (p.14). 
Le réel et ses frontières, existantes ou fictives, avec le collectif 
De Quark accueilli en résidence pour la création de Barbecues 
(p.10). L’art à traverser également comme un miroir de nos vécus 
et de l’ordinaire. 
Une recherche autour de nos identités singulières que propose 
la compagnie Jeanne Simone avec son spectacle, Nous sommes 
(p.12). 
Nos identités explorées à travers nos mémoires vives et 
oubliées avec des projets qui, comme Les fils des hommes de 
François Rascalou (p.18), La Brique de Guy Alloucherie (p.22) ou 
encore Ellis Island d’Eric Lareine et Pascal Maupeu (p.26), nous 
proposent de faire un retour dans le passé pour mieux nous 
parler du présent.

Et pour terminer cette année 2015, l’Usine renouvelle ses liens 
étroits avec ses partenaires qui partagent cette sensibilité 
artistique et culturelle : La Grainerie, avec l’accueil de deux 
spectacles à l’Usine dans le cadre de L’Européenne de Cirques 
(p.16) et le théâtre Garonne pour BIVOUACS, troisième cycle 
de spectacles appelant les publics à aller et venir sur les deux 
sites avant les vacances de Noël (pp.24-33). Une édition tournée 
vers des créations qui ont vu le jour à l’Usine ou au théâtre 
Garonne, une édition à l’image du prolongement entre création 
et diffusion : Ellis Island d’Eric Lareine et Pascal Maupeu, 
Chunky Charcoal de Sébastien Barrier, Benoît Bonnemaison-
Fitte et Nicolas Lafourest, Singspiele de Maguy Marin et David 
Mambouch, et enfin press de Pierre Rigal



Boys don’t cry - Sylvain Huc (Cie Divergences) - Nuits Bleues # 3 à l’Usine - juin 2015 © Erik Damiano - le petit cowboy          07
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Théâtre équestre Zingaro
On achève bien les anges (élégies)
théâtre équestre
un spectacle conçu et mis en scène par Bartabas
présenté par CIRCa, Pôle national des arts du cirque (Auch)
création 2015

du soutien à la création à la diffusion
.......................................................

.........................................................................................................................................................................................................

le Théâtre équestre Zingaro 
Créateur d’un art inédit, mêlant art équestre, musique, danse et comédie, Bartabas a imaginé et 
réalisé une nouvelle forme de spectacle vivant : le théâtre équestre. Avec Zingaro, sa compagnie 

fondée en 1985, il réussit à conquérir des centaines de milliers de spectateurs à travers le monde.
Bartabas possède également une grande volonté de transmettre sa culture artistique. 

Il fonde en 2003 l’Académie équestre de Versailles et collabore avec de nombreux artistes, 
comme la chorégraphe et danseuse Carolyn Carlson, ou Ko Murobushi, 

ce maître de danse bûto récemment décédé.

distribution > conception, scénographie et mise en scène : BARTABAS / assistante à la mise en scène : Anne Perron / costumes : Laurence Bruley 
perruques : Cécile Kretschmar / cavaliers : Bartabas, Nathalie Dongmo, Michaël Gilbert, Noureddine Khalid, Mathias Lyon, Gaëlle Pollantru, 

Etienne Regnier, Alice Seghier, Arthur Sidoroff, Messaoud Zeggane / musiciens : François Marillier (direction musicale), Janyves Coic, Cyrille Lacombe, 
Yuka Okazaki,  William Panza, Paulo / chevaux : Angélo, Antonete, Arruza, Barok, Belmonte, Bombita, Cagancho, Calacas, Le Caravage, Chamaco, 

Chicuelo, Conchita Citron, Conquête, Dominguin, El Cordobes, El Gallo, El Soro, El Viti, Famine, Guerre, Horizonte, Joselito, Le Gréco, Majestic, 
Manolete, Manzanerès, Misère, Nimeño, Paquiri, Posada, Soutine, Tarzan, Tintoret, Zurbaran, La Mule et l’Ane

l’Usine met en place une navette gratuite, 
le vendredi 4 septembre pour que vous 
puissiez assister à ON ACHÈVE BIEN LES 
ANGES (élégies), ce très beau spectacle 
du Théâtre équestre Zingaro. En effet, 
CIRCa présente la nouvelle création 
de Bartabas qui revient en terre midi-
pyrénéenne pour notre plus grand plaisir. 
Et pour le goûter ensemble, nous vous 
conseillons vivement de réserver.
Critiques dithyrambiques, grand succès 
auprès du public des Nuits de Fourvière 
à Lyon… autant de signes qui finiront de 
vous convaincre de ne pas rater cette 
belle soirée en perspective. 

du vendredi 21 août au mercredi 9 septembre à CIRCa (Auch) à 21h / sauf le dimanche à 18h / relâches lundi et jeudi
durée : 2h - sous chapiteau - à partir de 8 ans
tarif plein : 35€ - tarif réduit : 29€
réservations et points de ventes : CIRCa - www.circa.auch.fr ou 05 62 61 65 00 
www.ticketnet.fr / www.francebillet.com / Office de Tourisme du Grand Auch - www.auch-tourisme.com ou 05 62 05 22 89
!!! 
le vendredi 4 septembre : l’Usine vous propose une navette gratuite pour assister au spectacle du Théâtre équestre Zingaro. 
sur réservation uniquement : reservations@lusine.net
départ de l’Usine à 18h - retour à 1h / tarif préférentiel : 29€ au lieu de 35€

Voilà plus de mille représentations que Bartabas 
restait dans l’ombre de son Théâtre Équestre du 
Fort d’Aubervilliers. Éclipsé volontaire depuis trois 
créations, n’apparaissant que pour saluer au côté de 
sa troupe ou se contentant de ne faire que de brèves 
apparitions, il revient en selle au cœur du chapiteau.
Pour son treizième opus, Bartabas convoque dix 
cavaliers, une trentaine de chevaux et six musiciens 
en compagnie de la chaude voix rauque de Tom 
Waits. Après la double piste créée pour Calacas, c’est 
au bord d’un cratère que l’on est bercé par la poésie 
élégiaque et mélancolique d’un voyage onirique, 
guidé par un Bartabas tantôt aveugle errant, tantôt 
clochard céleste. 
Alors que ce titre, pour le moins mystérieux, nous 
évoque On achève bien les chevaux de Sidney Pollack, 
c’est ici à la course folle d’anges déchus, de clowns 
bouchers et de destriers majestueux que l’on assiste.



On achève bien les anges (élégies) - Théâtre équestre Zingaro © Hugo Marty     09
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collectif De Quark
Barbecues
fiction réaliste d’ici et d’ailleurs

soutien à la création 
résidence
.......................................................

.........................................................................................................................................................................................................

collectif De Quark
De Quark est un collectif de création fondé à Toulouse par Séverine Astel, Joke Demaître, 

Julien Lacroix, Sébastien Lange, Romain Mercier et Renaud Serraz.
Composé de comédiens, metteurs en scène, musiciens, graphistes, vidéastes, 

il s’attache à interroger les frontières au sens large : 
frontières entre les formes, entre les identités, entre les disciplines.

De Quark, car la notion de frontière s’estompe lorsque les scientifiques considèrent 
ces éléments constitutifs des particules élémentaires que sont les quarks.

En 2013, le collectif initie un processus de mise en scène qui intègre différents textes 
contemporains de format court. Des créations qui sont jouées dans des lieux aussi divers 

qu’une salle de théâtre, une galerie d’art, un tri postal en friche, 
une salle de sport ou encore un musée d’art contemporain.

distribution > interprétation : Solène Arbel, Séverine Astel, Julian Eggerickx, Julian Lacroix, Alexandre Michel, Sébastien Lange, 
Irina Solano / design et vidéo : Camille Baudelaire / coordination : Joke Demaître / scénographie : Elodie Dauguet 

musique : Ulysse Klotz / texte : Alban Lefranc / lumières : Flore Siesling/ régie : Romain Mercier

l’Usine accueille le collectif toulousain De Quark pour sa nouvelle création, 
Barbecues. Les artistes viennent poser leurs valises après un passage 
remarqué au Palais de Tokyo à Paris au printemps dernier. Ils poursuivent 
leur travail, résultat d’un long processus d’enquête entre la France et le 
Mexique sur la notion du mal et de la violence. Une étape de travail à 
découvrir à l’occasion d’une Sortie d’Usine.

Barbecues est une pièce qui oscille entre fiction délirante et réalité 
monstrueuse, inspirée de 2666, un roman inachevé et posthume de 
l’écrivain chilien Roberto Bolaño (2004).
Une chronique alternative et jubilatoire de l’histoire de notre siècle, une 
méditation sur la notion du mal - Bolaño s’est beaucoup intéressé aux 
différentes formes de barbarie - une déambulation hilarante et violente 
entre l’Europe et l’Amérique, un dédale d’intrigues aux genres littéraires 
très divers.
Une matière inouïe, en somme, pour les amateurs de variations surréalistes.
La performance du collectif toulousain De Quark, accompagné du romancier 
Alban Lefranc, offre une vision décalée de cette œuvre labyrinthique, où la 
farce et la parodie côtoient la mélancolie.
En travail depuis 2013 autour de cette œuvre, le collectif alterne entre 
exploration artistique au Mexique et résidence en France.

Sortie d’Usine le vendredi 18 septembre à 20h à l’Usine
durée : 1h30 env. - en intérieur - à partir de 14 ans
gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net

le jeudi 17 septembre à 19h30 à l’Usine
rencontre avec De Quark pour la soirée de lancement de l’Oeil en coulisses # 7 (p.42)

en résidence du 2 au 19 septembre

à noter : les premières de Barbecues sont présentées du 17 au 19 mars 2016 au Théâtre Sorano (Toulouse)



Barbecues © Camille Baudelaire     11

« Nous revenons d’un long temps de résidence et d’enquête au Mexique,
notamment à Ciudad Juarez, une des villes les plus dangereuses au monde,

point convergent du roman de Bolaño, ainsi que le nôtre.
Ce voyage interroge naturellement notre travail d’artiste en regard de certains impensables aujourd’hui,

en l’occurrence l’assassinat de centaines de femmes resté impuni dans cette ville.
Les médias ne montrent en effet Ciudad Juarez qu’à travers un spectre d’images réducteur

 - faits divers, victimes, atrocités - alors que son histoire et sa situation économique
et géographique en font un cas bien plus complexe.

Nous avons collecté de nombreux matériaux, des entretiens, des films
et des cartographies multiples ont été réalisés.

Cette somme documentaire transforme naturellement le projet.
Barbecues sera le récit de l’expérience intense de ce voyage,

entre fiction délirante et réalité monstrueuse. »
collectif De Quark
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Cie Jeanne Simone 
Nous sommes
portraits chorégraphiques et sonores dans l’espace public

.........................................................................................................................................................................................................

le samedi 19 septembre à 18h à Toulouse - place Arnaud Bernard
durée : 1h30 - en extérieur - tout public
gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net

en partenariat avec Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes)
et avec le soutien du réseau EnRueLibre (p54)

Dans sa dynamique favorisant le renouvellement des esthétiques et des formes 
contemporaines, l’Usine accompagne des projets dont les écritures interrogent 
l’espace public, l’individu et notre quotidien… Pour chacune des compagnies invitées, 
l’espace public est un territoire appréhendé sous ses différents aspects : architecture, 
urbanisme, social, politique… Ici, au cœur de l’espace public, chorégraphie et création 
sonore sont au service d’une question tout particulièrement d’actualité : 
que veut dire - aujourd’hui, ici et maintenant - « être ensemble », 
que veut dire « être soi avec et parmi les autres » ? 
Nous sommes, un espace commun, partagé, traversé par des figures humaines 
singulières, nous révèle ce qui « fait humanité », ce qui (peut) faire sens à 
« être ensemble ».

Nous sommes s’attache à l’individu et à sa relation au collectif. Nous sommes oppose à 
la fragmentation du vivre ensemble le besoin de faire corps. Un groupe pour aborder la 
fragilité de l’humain et la muer en force vive.
Nous sommes propose de rentrer en intimité avec huit hommes et femmes, 
comme nous tous, singuliers.
Chuchotements de soi, cris de la danse, le groupe essaime des bulles d’authenticité à 
travers les espaces normés de nos urbanités.
Nous sommes ralentit la marche du flux, guide vers une conscience du réel 
pour se laisser toucher par ce qui donne style à un espace public : 
les humains qui lui donnent vie.
Avec Nous sommes, Jeanne Simone prend la parole, par le corps, par les mots, par 
le son, pour tisser un rapport sensible au lieu et aux êtres, pour raconter, susurrer et 
mettre en partage la puissante fragilité de nos présences au monde.

Jeanne Simone
Créée en 2004 à Besançon, la compagnie est née de l’envie d’explorer une dramaturgie 

du corps dans sa quotidienneté et dans l’histoire personnelle qu’il porte.
Les créations de Jeanne Simone s’inventent et se construisent en relation intime avec le lieu 

et avec le public. Chaque lieu, salles de spectacles, appartements, rues deviennent 
des territoires à exploiter dans leurs singularités et à réinventer. 

La seconde création de la compagnie - Le goudron n’est pas meuble (2007) -
 fut le point de départ de cet attachement à l’espace public. 

En 2010, les deux duos Mademoiselle et Le Parfum de pneus ont permis aux artistes d’explorer 
plus loin ce rapport à l’espace et à la dramaturgie du quotidien. 

Avec Nous sommes, Jeanne Simone revient à l’énergie du groupe, en imaginant une galerie de 
portraits en prise avec un lieu, pour explorer ce que l’espace révèle de soi. 

Un groupe pour observer l’individu et aborder la fragilité de l’humain.
distribution > mise en scène et chorégraphie : Laure Terrier, assistée de Mathias Forge / écrit avec la complicité des artistes interprètes : 

Laetitia Andrieu, Mathias Forge, Guillaume Grisel, Céline Kerrec, Nicolas Lanier, Camille Perrin, Anne-Laure Pigache et Miles Siefridt
regard extérieur sur le lien entre la dramaturgie et les espaces choisis : Cyril Jaubert (Opéra Pagaï) 

administration de la production : Marilyne Peter / production et diffusion : Delphine Musseau

du soutien à la création à la diffusion
.......................................................



Nous sommes -  Cie Jeanne Simone © Anne-Cécile Paredes         13



Cie (Mic)zzaj 
Passés par la case prison
création pluridisciplinaire sur la question pénitentiaire

14

.........................................................................................................................................................................................................

le samedi 10 octobre à 20h à l’Usine
durée : création en cours - en intérieur - tout public
tarif : 5€ - sur réservation auprès du service culturel de la Ville de Tournefeuille au 05 62 13 60 30 - www.guichetnet.fr/tournefeuille

du soutien à la création à la diffusion
.......................................................

Sensible aux écritures dites « du réel », l’Usine invite la 
compagnie (Mic)zzaj pour sa création Passés par la case prison. 
Des récits de vie d’anciens détenus montrent la complexité des 
situations qui mènent derrière les barreaux et l’impact 
de la détention sur les individus et leurs familles. 

Sylvie, Christophe, Marie-Hèlène, Matoub, des personnes 
presque ordinaires… qui ont pour point commun d’être d’anciens 
détenus.
Ils ont raconté leur parcours à un écrivain : leur vie avant d’avoir 
affaire à la justice, ce moment où tout a basculé, 
leur découverte de la détention et la trace qu’elle a laissée. 
Leurs paroles, des textes portés par une comédienne, croisent 
une musique, qui tisse son chemin au plus près des mots, jouée 
en direct par deux musiciens. Des paroles racontées au cœur du 
public installé tout autour du plateau.

La compagnie (Mic)zzaj 
Née en 2002 sous l’impulsion du compositeur et contrebassiste Pierre Badaroux, 

(Mic)zzaj s’inscrit dans un croisement des langages et des formes artistiques, dont l’énergie 
initiale est la musique et le sonore. L’univers musical croise l’improvisation, les formes écrites 

(jazz contemporain, formes mélodiques, oniriques, répétitives…) et l’électro-acoustique 
(sons environnementaux, sons abstraits, transformation en temps réel, modes de diffusion). 

La singularité des propositions tient à l’alliance de plusieurs expressions artistiques 
(musique et textes littéraire, poétique, documentaire, musique et image…) 

autour de choix thématiques forts et impliqués, inscrits dans le réel. 
(Mic)zzaj propose à ce jour des cinéma-concerts - du solo au quartet - 

des concerts sous casques (L’Histoire de Clara, Danbé, à l’Impossible on est tenu), 
un concert documentaire Clima(x), mais aussi des projets instrumentaux 

et de nombreuses actions pédagogiques innovantes.

distribution > comédienne : Clémentine Baert / harpe et électronique live : Hélène Breschand 
contrebasse et électronique live : Pierre Badaroux / scénographie : Nicolas Morgan / d’après des textes de Philippe Claudel, 

Virginie Despentes, Nancy Huston, Mohamed Kacimi, extraits du livre Passés par la case prison (Observatoire international des prisons/La 
Découverte) / Pierre Badaroux est compositeur associé au Dôme Théâtre, scène conventionnée d’Albertville

La compagnie (Mic)zzaj est conventionnée par la DRAC Rhône-Alpes et par le Conseil Départemental de la Savoie
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Julia Christ
Le coin de l’âme
Inspirée par le livre de J.C. Oates De la Boxe et par la philosophie de 
l’athlète Mohammed Ali qui a fait de la boxe un moyen d’expression, 
Julia Christ balaye les idées reçues et affirme la beauté de cette discipline 
« émotionnellement captivante et absolument physique ». 
Et lorsqu’une danseuse-équilibriste joue les reines de la boxe, 
le mouvement circassien laisse place à une danse de la dernière chance, 
où l’on plonge dans les coins et recoins de l’âme…

distribution > conception et interprétation : Julia Christ / dramaturgie : Michel Cerda / musique : Guilhem Lacroux
scénographie : Elisabeth Christ / création lumière : Jérémie Cusenier / ingénieur son : Frédéric Peugeot

accompagnement et développement : Muriel Pierre, Charles Vairet

le mercredi 14 octobre à 20h30 à l’Usine
durée : 35 min - en intérieur - à partir de 12 ans

Animal Religion
Tauromàquina
Lorsqu’un conducteur de chariot élévateur se prend pour un matador, 
la rue devient l’arène où se joue une étrange danse de forces mécaniques 
et humaines. 
Un spectacle inspiré de la tauromachie qui, par le biais du cirque, interroge 
notre rapport aux animaux et à leur sacrifice, au monde actuel avec ses 
machines et au mystère de l’au-delà...

distribution> Benet Jofre et Quim Girón

le mercredi 14 octobre à 21h30 à l’Usine
durée : 30 min - en extérieur - à partir de 12 ans

16
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le mercredi 14 octobre à 20h30 à l’Usine
tarifs : Le coin de l’âme + Tauromàquina : de 9 à 14€ / Tauromàquina uniquement : 5€

sur réservation auprès de 
La Grainerie : 05 61 24 92 02 - la-grainerie.festik.net
le service culturel de la Ville de Tournefeuille : 05 62 13 60 30 ou www.guichetnet.fr/tournefeuille

en partenariat avec La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma / Toulouse Métropole) 
dans le cadre du festival L’Européenne de Cirques
programme complet du festival : la-grainerie.net

du soutien à la création à la diffusion
l’européenne de Cirques
.......................................................

Sensible aux écritures pluridisciplinaires, l’Usine ouvre ses portes aux formes circassiennes 
qui s’inscrivent dans une recherche plus large et transversale autour du mouvement. 
Ainsi l’Usine accueille deux spectacles sur son site : Le coin de l’âme de Julia Christ et 
Tauromàquina d’Animal Religion. Deux formes qui offrent un rapport singulier au public.

..............................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................
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François Rascalou 
Cie Action d’espace
Les fils des hommes
mémoire en héritage

le samedi 17 octobre à Toulouse (horaire et lieu indiqués à la réservation)
durée : 50 min - en extérieur - tout public
gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net

avec le soutien du réseau EnRueLibre

François Rascalou
François Rascalou, chorégraphe, danseur et performer, était interprète de la chorégraphe 

Jackie Taffanel, avant de créer en 1999 la Cie Rascalou-Nam entre la France et la Corée du Sud, 
puis Action d’espace en 2007. Il accompagne  et nourrit sa démarche de créateur de médiations 
vers tous les publics, d’invention de formes participatives, s’attachant à développer pour chacun 
un espace artistique. Mêlant texte et danse au cœur de l’espace public, François Rascalou a tout 

d’abord créé Les fils des hommes sous forme de solo, puis sous forme de duo. 
Sa rencontre avec Yann Cardin démultiplie les espaces de tension et d’émotions au cœur de ce 

spectacle déjà joué plus de deux cents fois depuis sa création en 2012.
distribution > conception générale, chorégraphie et mise en scène : François Rascalou / interprètes : François Rascalou, Yann Cardin 
texte : François Rascalou à partir d’un recueil de témoignages des fils de la guerre / production : Action d’Espace, Brindille Diffusion

diffusion : Fatma Nakib - Brindille Diffusion / scénographie : François Rascalou / costume : François Rascalou
administration : Action d’espace / Ardec

La notion de mémoire s’inscrit dans les interrogations de l’Usine : 
mémoire urbaine, mémoire vive, mémoire oubliée… Et un intérêt 
certain se dégage pour les artistes qui s’emparent de cette question 
pour la mettre au cœur de leur recherche artistique. 
Avec Les fils des hommes, François Rascalou ravive les mémoires 
de la Guerre d’Algérie, celles des pères qui l’ont vécue et de leurs 
fils qui en ont hérité. L’élément déclencheur de cette création : la 
lecture du roman Des hommes de Laurent Mauvignier. Puis, un long 
processus de création basée sur la collecte de témoignages de chaque 
côté de la Méditerranée, de Montpellier où il vit, jusqu’en Algérie.
Un solo pour lequel l’artiste est venu en résidence à l’Usine en 2010 
pour l’une de ses toutes premières phases d’écriture. Un solo devenu 
duo et dont l’Usine vous invite à sa première programmation à 
Toulouse.

Deux hommes sont dans la rue, l’un parle de la guerre d’Algérie, 
la guerre des pères.
Lui, c’est un fils. Il dit ce qu’il en sait.
L’autre se tait et porte un cube. Il en racle les murs, en frappe les rues, 
cherche un recoin où le caler, une ouverture pour l’encastrer, mémoire 
encombrante.
Ils dérangent, ils déplacent, font corps avec les êtres, s’appuient sur 
les choses et dansent en silence.
Puis, les yeux dans les yeux, sortent les mots de tous les fils de 
la guerre, fils de Harkis, de Pied Noirs, d’Appelés, de Fellaghas. 
Et, là aussi, il y a des silences et des colères.

18
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Les Fils des hommes - François Rascalou - Cie Action d’Espace © Sylvie Bosc          19

« Les fils des hommes » est l’aboutissement d’une recherche sur la transmission et la construction des 
mémoires de la Guerre d’Algérie. Parti d’une interrogation vers les « hommes », nos pères, ceux qui l’ont 

vécue, j’en suis venu à interroger les « fils des hommes ».
Je suis un des fils.

Quels sens, quelles postures, aujourd’hui pour des «fils de Harki, Pied noir, Appelé, Fellagha» ?
Que faisons-nous de ces silences, de ces histoires, de ces images ? Comment les fils, aujourd’hui, des deux 

cotés de la Méditerranée, construisent le présent et l’avenir avec ces legs? »
François Rascalou



Cie césure 
à l’hémistiche
Alexandrin le Grand

La rencontre entre la lecture publique et le spectacle vivant, l’inscription 
d’une présence artistique sur le territoire, même - et surtout - dans des 
endroits où l’on ne l’attend pas... autant de réflexions menées par l’Usine 
sur le territoire de Toulouse Métropole. 
Le rendez-vous est donné au public dans les médiathèques de Colomiers, 
Fenouillet et Quint-Fonsegrives dans le cadre de la saison
« Les Métropolitaines » pour découvrir une compagnie tout droit venue 
de Languedoc-Roussillon.

Sous un étrange chapiteau de cellulose et de papier, cette tribu picaresque 
se joue de manière funambule des reliures et des savoirs. Entre virtuosité 
et virtualité, esbroufe et réalité, cette troupe à l’esprit 0.2 nous entraîne 
dans un circuit minimaliste au doux accent de foire. Visite de la ménagerie 
incluse. Ne pas se nourrir des animaux !

distribution > François Boutibou, Laury Guérilhou, Christophe Lafargue, 
Mathieu Lavère, Sébastien le Guen, Fabienne Le Vigan et Paul Guy

spectacle issu de la commande de Guy Périlhou, Directeur de la Verrerie d’Alès, Pôle National Cirque LR, d’un cirque portatif, 
à destination du réseau de lecture publique, dans le cadre de Temps de Cirque dans l’Aude#4 - 2015
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du jeudi 5 au samedi 7 novembre
durée : 1h - en intérieur - à partir de 7 ans
gratuit - sur réservation auprès de chaque structure

      jeudi 5 novembre à 17h au Pavillon Blanc de Colomiers 
      réservation au  05 61 63 50 00 - action.culturelle@pavillonblanc-colomiers.fr 

      vendredi 6 novembre à 17h30 à la Médiathèque Wolinski de Fenouillet 
      réservation au 05 62 75 85 99 - mediatheque@mairie-fenouillet.fr

      samedi 7 novembre à 11h à la Médiathèque de Quint-Fonsegrives
      réservation au 05 62 16 63 50 - mediatheque@mairie-quint-fonsegrives.fr

dans le cadre de la saison «  Les Métropolitaines » 
en partenariat avec la Mission lecture publique Toulouse Métropole     
et avec La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma / Toulouse Métropole)

.........................................................................................................................................................................................................
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Compagnie 
Hendrick Van Der Zee (HVDZ) 
Guy Alloucherie
La Brique
mémoire des mines du Nord

le vendredi 20 novembre à 20h au Théâtre Sorano (Toulouse)
durée : 1h10 - en intérieur - à partir de 11 ans
tarif : de 18 à 8€ - sur réservation auprès du Théâtre Sorano : 05 81 917 919 ou www.sorano-julesjulien.festik.net 

un spectacle proposé par l’Usine en partenariat avec le Théâtre Sorano 
avec le soutien du réseau EnRueLibre

Compagnie Hendrick Van Der Zee (HVDZ) - Guy Alloucherie
Créée en 1997 par Guy Alloucherie, la compagnie est installée à Loos-en-Gohelle, 

dans le bassin minier du Pas-de Calais. Elle est accueillie en résidence par 
Culture Commune - Scène nationale à la Fabrique théâtrale, au sein d’anciens bâtiments 

industriels reconvertis en un lieu de fabrication pour le spectacle vivant.
L’implantation de la compagnie au cœur du site minier a été le déclencheur de leur 

questionnement sur la relation art-population-société. Ses projets de création s’inscrivent 
ainsi dans une recherche artistique au plus près du public. La parole, le témoignage, la collecte 

d’images d’habitants deviennent la matière première de son travail 
qui puise dans tous les genres artistiques.

distribution > mise en scène : Guy Alloucherie / collaboration artistique : Martine Cendre 
création vidéo : Jérémie Bernaert  / création lumière : Pierre Staigre

Il est ici question de mémoire(s). La mémoire avec un grand M, 
celle du bassin minier du Pas-de-Calais. Mais aussi les mémoires 
des hommes et des femmes qui, tout autant que les murs, 
font partie de notre patrimoine mondial de l’humanité, d’ici ou là-bas.
La brique est comme une empreinte, le symbole d’un monde 
aujourd’hui disparu. 
Un passé pourtant bien présent que vient nous raconter Guy Alloucherie. 

Un objet, une matière, un symbole relie nos deux territoires : la brique. 
La brique rouge.
Qu’elle vienne, du pays de « Germinal » ou de celui de Claude Nougaro.
Mais celle de Guy Alloucherie, elle, sent la houille, le charbon. 
Seul au plateau, il nous raconte l’histoire d’une brique, son histoire et nous 
invite à un voyage direction Loos-en-Gohelle, cité n°3, tout près de la fosse 5. 
Il y a des terrils en arrière-plan de ses souvenirs. Des souvenirs qu’il nous 
offre en partage dans son drôle de spectacle qui prend tantôt la forme 
d’une conférence, tantôt celle d’une soirée diapos… en conviant à la table 
Char, Barthes ou encore Nietzsche.
Le tout pour réfléchir ensemble à la question du patrimoine, de la mémoire.

22
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La Brique - Guy Alloucherie © Jérémie Bernaert          23

« Est-ce que je fais partie du patrimoine ? 
C’est la question que je me pose !

Est-ce qu’au même titre que le site on pourrait me visiter pour des journées du patrimoine.
Une brique ? On connaît l’expression, mets ta tête dans le mur il manque une brique.

Mais ça ne peut pas être n’importe quelle brique puisqu’il s’agit d’un bâtiment (classé) du patrimoine. 
Qui fait partie de l’histoire. Faut avoir la tête du patrimoine comme on a la gueule de l’emploi. 

Correspondre au rôle ; ça tombe bien c’est mon métier (usurpé).
Je peux être cité à l’ordre du patrimoine à double titre : 

14 ans de compagnie associée au 11/19 et fils de corons.
Je propose une conférence sur le thème du patrimoine qui pourrait démarrer 

par une brique que je tenterai d’interpréter… »
Guy Alloucherie

Conférence sur la question de l’homme-patrimoine
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BIVOUACS
un cycle imaginé et conçu par l’Usine 
et le théâtre Garonne

l’Usine et le théâtre Garonne présentent BIVOUACS, un nouveau 
cycle commun à décliner au pluriel : deux lieux, deux territoires 
de création dans lesquels les artistes invités ont posé leurs 
valises pour un temps de création. 
Ces productions « made in Usine ou théâtre Garonne » sont ainsi 
réunies au cœur d’une programmation pluridisciplinaire.

avec
Eric Lareine - Pascal Maupeu
Sébastien Barrier - Benoît Bonnemaison-Fitte - Nicolas Lafourest
Maguy Marin - David Mambouch - Benjamin Lebreton
Pierre Rigal

du jeudi 3 au samedi 19 décembre 
à l’Usine et au théâtre Garonne 
tarifs : de 24€ à 11€ - sur réservation :
auprès du théâtre Garonne 05 62 48 54 77 
www.theatregaronne.com
auprès du service culturel de la Ville de Tournefeuille 05 62 13 60 30 
www.guichetnet.fr/tournefeuille

.......................................................................................................................................................................................................................................
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26            Ellis Island - Eric Lareine et Pascal Maupeu © Ida Jakobs

Eric Lareine, Pascal Maupeu
Ellis Island
d’après Ellis Island de Georges Perec et I Remember de Joe Brainard

De 1892 à 1924, près de 16 millions de personnes venues des quatre coins du 
monde ont débarqué sur Ellis Island. Cette « île des larmes », située à quelques 
centaines de mètres de la Statue de la Liberté à New York, passage obligé 
pour tous ces hommes et femmes emplis d’espoir, est devenu le symbole de 
l’immigration vers le nouveau monde.
Inspirés des textes de Georges Perec et de Joe Brainard, Eric Lareine et 
Pascal Maupeu nous embarquent pour un voyage littéraire et musical où 
résonnent la voix rocailleuse de l’un et la guitare mélancolique de l’autre.
Un véritable bijou, poignant, élégant et délicat, dont émerge la question des 
racines, de l’arrachement, de l’exil, de la mémoire… à l’heure où des îles et des 
mers aux larmes sont à deux pas de chez nous.

C’est au théâtre Garonne qu’est né «Ellis Island», sous forme d’une lecture 
musicale dans le cadre du festival In Extremis 2014. Depuis, Matthias de Koning, 
metteur en scène de renom du théâtre contemporain flamand, a accompagné les 
deux artistes vers une version théâtralisée en travaillant jeu et mise en scène. 
Ils viennent en résidence à l’Usine pour une dernière ligne droite de création avec 
Arno Veyrat à la création lumière et Matthias De Koning au regard extérieur.

Eric Lareine & Pascal Maupeu
Danseur de formation, Eric Lareine est auteur, interprète, comédien, musicien, poète… 

Entre musique et spectacle vivant, ses créations, accompagnées par des artistes reconnus, 
sont de véritables performances sur scène, jouent avec les textes et dansent avec les mots. 

à son actif, une discographie éclectique aux accents rock, une aventure qu’il poursuit 
aujourd’hui avec son groupe Eric Lareine et leurs enfants. Cette formation, créée en 2009, 

accueille des musiciens issus de la scène jazz désireux de jouer du rock. 
Pascal Maupeu, guitariste autodidacte, en est le principal compositeur. Tout comme 

Eric Lareine, son parcours croise de multiples univers artistiques, tels que la danse ou le théâtre.
distribution > d’après Ellis Island de Georges Perec et I Remember de Joe Brainard

 composition des textes, voix et harmonica : Eric Lareine / musique, arrangements et guitare : Pascal Maupeu 
mise en scène, regard extérieur : Matthias De Koning (Cie Discordia - Anvers) son : Bruno Clavel / régie générale : Marion Jouhanneau

 lumière : Arno Veyrat / photographie : Ida Jakobs / production déléguée : théâtre Garonne, Coralie Guibert

à l’Usine
jeudi 3, vendredi 4 et samedi 5 décembre à 20h30
durée : 1h - en intérieur - tout public
tarif : 14€ -11€

en résidence du samedi 28 au lundi 30 novembre à l’Usine
en partenariat avec le théâtre Garonne

.........................................................................................................................................................................................................
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Maguy Marin
David Mambouch
Benjamin Lebreton
Singspiele

au théâtre Garonne 
du mardi 8 au jeudi 10 décembre à 20h
vendredi 11 et samedi 12 décembre à 19h
durée : 1h - en intérieur - tout public
tarif : de 24 à 12€ 

en partenariat avec le théâtre Garonne

Maguy Marin - David Mambouch - Benjamin Lebreton
Danseuse et chorégraphe née à Toulouse, Maguy Marin étudie la danse classique au Conservatoire de 

Toulouse, puis entre au ballet de Strasbourg avant de rejoindre Mudra (Bruxelles). 
En 1985, le CCN de Créteil et du Val-de-Marne voit le jour. En 1998 la Compagnie Maguy Marin s’implante 

au CCN Rillieux-la-Pape. Après trois années passées à Toulouse, Maguy Marin retrouve l’agglomération 
lyonnaise en 2015, avec un nouveau projet, ramdam, un centre d’art.

David Mambouch collabore avec la Compagnie Maguy Marin, en tant que réalisateur pour le film 
nocturnes autour de la pièce éponyme ; mais aussi comme interprète pour les reprises de May B et 

Umwelt. En 2014, il crée avec Maguy Marin et Benjamin Lebreton le spectacle Singspiele. Cet acteur fait 
partie de la troupe permanente du TNP (Théâtre National Populaire) de Villeurbanne jusqu’en 2010, où il a 
participé à de nombreuses mises en scène de Christian Schiaretti. Il est interprète, mais également auteur, 

metteur en scène au théâtre ; acteur, scénariste ou réalisateur au cinéma.
Après un cursus en architecture du paysage à Paris, Benjamin Lebreton intègre l’ENSATT en scénographie. 

Depuis, il travaille en France et à l’étranger comme scénographe pour le spectacle vivant. 
En particulier, il participe aux créations du chorégraphe Mourad Merzouki depuis 2005. 

Il conçoit pour le théâtre des décors pour Phillipe Awat à Paris, Catherine Heargreave, 
Thomas Poulard, David Mambouch, les transformateurs ou encore Valerie Marinèse.

distribution > conception : Maguy Marin / interprétation : David Mambouch / scénographie : Benjamin Lebreton / régie générale : Rodolphe Martin / lumières : 
Alex Bénéteaud / création sonore : David Mambouch / son : Antoine Garry / aide à la réalisation des costumes : Nelly Geyres production déléguée : extrapole / 

spectacle créé au théâtre Garonne, Toulouse / coproductions : théâtre Garonne / Latitudes prod / Daejeon arts center / marseille objectif DansE 
Compagnie Maguy Marin / Ad Hoc / extrapole

à l’origine, il y a le fragment d’un texte de Robert Antelme sur la reconnaissance, 
de soi, de l’autre.
Et il y a ce titre : Singspiele qui fait référence à une forme d’opéra allemand apparue au 
XVIIIème siècle, où la transformation des personnages créent des coups de théâtre.
Et enfin, il y a la rencontre entre l’envie incessamment renouvelée de Maguy Marin de 
montrer l’humanité et la virtuosité fine et précise de David Mambouch.

Seul en scène, il se métamorphose, sous nos yeux. Il incarne une multiplicité de figures, 
d’hommes, de femmes, connus ou anonymes… Le tout au cœur d’un plateau dépouillé, 
pour mieux voir, regarder, sentir ces innombrables individualités qui défilent dans une lenteur 
et une économie de mouvement. 
Maguy Marin nous offre ici une pièce d’une troublante intensité sur l’éternelle question de ce 
qui fait le singulier et l’universel, l’homme et l’humanité.

David Mambouch et Maguy Marin ont présenté l’avant-première de « Singspiele » au théâtre 
Garonne à l’issue d’une résidence de création (In Extremis 2014). Artiste associée au théâtre 
Garonne, Maguy Marin est déjà venue travailler à diverses créations dans les espaces de 
l’Usine.

.........................................................................................................................................................................................................
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« Un désir d’affirmer que ces visages connus et inconnus
ont un dénominateur commun

qui est celui d’appartenir à la même espèce.
L’espèce humaine. »

Maguy Marin
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Sébastien Barrier
Benoît Bonnemaison-Fitte
Nicolas Lafourest
Chunky Charcoal

au théâtre Garonne
mercredi 16 et jeudi 17 décembre à 20h
durée : 1h15 - en intérieur – tout public
tarif : de 24 à 12€  

en partenariat avec le théâtre Garonne

Un plateau quasiment nu à l’exception d’une page blanche en fond de scène. 
C’est dans ce décor dépouillé que Sébastien Barrier invite à assister à une sorte de 
messe païenne, à une fable humaniste, à un voyage au cœur de nos peurs et de nos 
espoirs.
La page blanche n’attend que les premiers mots psalmodiés par Sébastien Barrier 
pour recevoir la trace de charbon laissée par Benoît Bonnemaison-Fitte qui n’en 
finira pas d’écrire, dessiner, relier, griffonner pour faire naître au grand jour les 
stigmates d’une parole et d’une musique aux volutes labyrinthiques.
Ce que l’on perd, ce que l’on a perdu, ce que l’on perdra… 
Souvenirs, réminiscences, espoirs…
D’anecdotes - une soirée d’hommage festif pour mieux entamer un deuil, 
la découverte de la maladie qui soigne, la rencontre d’un chat calaisien - en poèmes 
de Georges Perros, le trio nous perd dans un dédale de pensées et d’évocations pour 
mieux nous plonger, l’air de rien, dans nos retranchements 
les plus intimes. 
Une parenthèse enchantée où le plaisir d’être ensemble prend le pas sur la 
mélancolie, une sorte de communion éphémère où le lien créé ici et maintenant 
transcende la nostalgie.
à chacun de s’y (re)trouver ou de laisser s’y perdre… avec pour preuve du voyage 
partagé une fresque qui ne va pas sans rappeler nos racines, nos origines.
Invité par l’Usine à réaliser une performance inédite dans le cadre des Nuits Bleues en février 2014, 
Sébastien Barrier s’entoure alors de l’artiste dessinateur Benoît Bonnemaison-Fitte et du musicien 
Nicolas Lafourest. Les résidences qui ont suivi ont donné lieu à la création de «Chunky Charcoal», 
coproduit par l’Usine. Après une série de Sorties d’Usine en mars dernier, «Chunky Charcoal» revient en 
terre toulousaine au théâtre Garonne dans le cadre de BIVOUACS.

.........................................................................................................................................................................................................
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Sébastien Barrier 
Benoît Bonnemaison-Fitte 
Nicolas Lafourest
Des parents travailleurs sociaux, des études en faculté 
de lettres, une formation circassienne dans les prémisses 
du Lido (Centre des art du cirque Toulouse), de longues 
aventures en compagnie (Carnage Productions, le Phun, le 
GdRA…). Et son théâtre que d’aucuns qualifieront d’actions, 
d’autres de performatif, fruit d’innombrables tentatives 
d’écriture orale urgemment documentée.
En 2005, Sébastien Barrier créé par accident Ronan 
Tablantec, personnage alter-ego bonimenteur 
qu’il aura incarné plus de 600 fois aux quatre coins de la 
France jusqu’au Chili…  Sébastien Barrier a rencontré, en 
2008, le vin dit « naturel », et surtout un certain nombre 
de personnes qui tâchent d’en faire, voire en font. De ces 
rencontres naît le désir de restituer ces parcours, de ce 
désir naît Savoir enfin qui nous buvons…

Sébastien Barrier et Benoît Bonnemaison-Fitte travaillent 
ensemble à diverses formes dont Mise à plat, proposition 
performative dans laquelle nous pourrions lire les origines 
de la rencontre prosodie-graphisme que l’on retrouve dans 
Chunky Charcoal. 

Dessinateur fabricant artisanal d’images fixes et animées, 
projeteur projectionniste ainsi que « glaneur d’images » 
selon sa propre définition, Benoît Bonnemaison-Fitte, tel 
un homme-orchestre, joue des pratiques pour s’inventer un 
univers fait de sons et d’images en tout genre.

Guitariste autodidacte, Nicolas Lafourest est un musicien 
à la pratique instrumentale singulière et instinctive, à 
l’énergie âpre et impulsive. Un mode de jeu intime et 
direct où les intentions oscillent entre atmosphères 
sentimentales, déconstructions expérimentales et 
rengaines no-wave. Il joue dans « Cannibales et Vahinés » 
et dans « The And ». Intervient régulièrement en solo dans 
le cadre de collaborations (musique, danse, théâtre...) sous 
des formes improvisées et/ou composées.

distribution > parole : Sébastien Barrier / dessins : Benoît Bonnemaison-Fitte musique : 
Nicolas Lafourest / merci à : Chloé Gazave, Loïc Lassalle, Jérémie Cusenier (régie), et à 
Lena Pasquilini et Catherine Blondeau / production : Sébastien Barrier 
production déléguée : l’Usine, Scène conventionnée pour les arts dans l’espace public 
(Tournefeuille / Toulouse - Métropole) / diffusion : Centre de Production des Paroles 
Contemporaines, CPPC-Rennes / coproduction : Le Grand T – Théâtre de Loire-Atlantique, 
Nantes, Le Channel - Scène Nationale de Calais
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du soutien à la création à la diffusion
BIVOUACS
.......................................................

Compagnie 
Dernière Minute
Pierre Rigal
press

à l’Usine
les jeudi 17, vendredi 18 et samedi 19 décembre à 20h30
durée : 1h - en intérieur - tout public
tarif : 14€ / 11€

en partenariat avec le théâtre Garonne

Le portrait de l’homme moderne en robot désarticulé revient se poser à Toulouse, 
après avoir séduit les scènes du monde entier. 

Dans une boîte de 3,20 m d’ouverture, 2,20 m de hauteur et de profondeur qui tient 
autant de la lanterne magique que du vivarium de laboratoire, un homme ordinaire, 
en costard noir s’allonge, se renverse, s’étire et se met en boule, dans une pièce 
qui se rétrécit jusqu’à l’étouffer. Le danseur prend des poses comme on fait des 
instantanés d’une vie, et peu à peu donne corps à une acrobatique métaphore de la 
condition humaine. Une scène de cinéma sur un plateau…

Mime, acrobate, poète et sociologue à sa façon, Pierre Rigal fait de son improbable 
boîte à mystères un implacable miroir grossissant sur notre société. 
Et écrasant, d’où le titre…
«press», dont les premières ont eu lieu en 2008 au Gate Theater London, a été créé pour partie au 
théâtre Garonne, a été coproduit et y a été présenté en 2009 et 2011.  Cette reprise à l’Usine permet 
à Pierre Rigal d’y retrouver nombre d’artistes avec qui il a collaboré, dont Phéraille et le Phun.

.........................................................................................................................................................................................................

Pierre Rigal
C’est après des études d’économie mathématique, de cinéma que cet athlète de haut niveau 

commence la danse à l’âge de 23 ans. En 2002, il devient interprète pour le chorégraphe 
Gilles Jobin, avec qui il travaille pendant 3 ans. En 2003, il fonde sa compagnie, 

Dernière Minute, crée et interprète son premier solo érection avec la complicité du metteur en 
scène Aurélien Bory, avec lequel il partage de nombreuses collaborations artistiques. 
Outre ses propres soli (érection et press), il crée différentes pièces avec des danseurs 

contemporains (théâtres des opérations), des danseurs hip-hop (Asphalte, Standards, Paradis 
Lapsus), des acrobates (Arrêts de jeu, Bataille), des musiciens (Micro). 

En 2015, en tant que chorégraphe invité par le Ballet de l’Opéra de Paris, il crée la pièce Salut 
pour seize danseurs. Ses créations font bien souvent le tour du monde : Pierre Rigal crée un 

langage universel en mixant les genres artistiques, tout en maintenant une ligne simple : 
l’efficacité de son propos, la poésie de ses idées, l’inventivité de ses dispositifs. 

distribution > conception, scénographie, chorégraphie et interprétation : Pierre Rigal / constructeur, éclairagiste, machiniste : Frédéric Stoll 
musique : Nihil Bordures / assistante à la chorégraphie : Mélanie Chartreux / mise en production : Sophie Schneider
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L’infusion constitue la dynamique que l’Usine mène 
avec certaines compagnies sur le territoire de Toulouse 
Métropole (37 communes), voire plus largement 
le territoire régional et national. 
Elle invite diverses équipes artistiques à se saisir 
de ce ou ces territoire(s) comme un champ 
d’expérimentation, de recherche, 
de création in situ. 

Ces compagnies ont en commun des méthodes de 
travail d’ouverture et de proximité, une curiosité pour la 
matière urbaine et sociologique, le désir de renouveler 
les formes artistiques. Elles viennent à plusieurs 
reprises, en résidence, investissant une ou plusieurs 
villes, en allant à la rencontre du tissu associatif et 
pédagogique local. Au final, elles proposent une 
restitution inédite, reflet de ce travail au long cours. 
Cette création in situ n’a pas vocation à être rejouée en 
l’état, car, sortie de son contexte, elle perdrait son sens, 
voire son essence.

l’infusion

Ainsi l’Usine coproduit Ladies First. Ce projet dirigé 
par la chorégraphe Marion Muzac se déploie sur 
trois territoires et met en scène des jeunes filles 
d’aujourd’hui. Ladies first : quand la pratique de la 
danse traverse les âges et forge un bien commun (p.36).

l’Usine poursuit ROUTE(S) 124 avec L’Attraction céleste 
et le petit cowboy : un long projet d’imprégnation 
et de présence artistiques où nez rouges et caméras 
sont au service de sept road-movies avec des jeunes 
en situation de mobilité autour de l’axe Toulouse-Auch 
(p.40).

à l’automne débute COMMUN(S), une création in situ 
du GdRA avec douze personnes issues des mondes 
universitaires qui livreront des récits de fragments de 
vie et d’expérience de leurs lieux (p.38).

Enfin, après une année de pause, l’Usine reprend 
Fin d’interdiction de stationner, ce dispositif 
emblématique de la dynamique d’infusion, 
dans une version étirée étendue, déployée. 
La chorégraphe Sandrine Maisonneuve est invitée 
pour ce huitième opus à deux années de travail 
d’imprégnation et d’expérimentation, de janvier 
2016 à décembre 2017. Un opus qui s’attachera très 
certainement à ce qui lie et relie les personnes, ce qui 
forge et construit une identité, un individu… pour aller 
vers ce que nous avons en commun. Une thématique 
encore en définition qui fera écho aux questionnements 
fondamentaux qu’acteurs culturels et acteurs 
artistiques doivent - aujourd’hui peut-être plus que 
jamais - se poser ensemble, avec leur(s) public(s).
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Marion Muzac 
Ladies first
De Loïe Fuller à Joséphine Baker

de juillet à octobre 2015 - ateliers
de décembre 2015 à février 2016 - finalisation et représentations à Lille, Tournefeuille, Uzès, Paris et Château-Thierry

.........................................................................................................................................................................................................

Réaliser une pièce chorégraphique avec des adolescentes 
entre trois territoires de l’Hexagone, voici le défi proposé 
à Marion Muzac par le Centre de Développement 
Chorégraphique de Toulouse avec le soutien de l’Usine.
Ladies First brise les frontières, rassemble des jeunes filles 
de Midi-Pyrénées et de Languedoc-Roussillon pour ne former 
qu’un groupe, aux côtés d’autres constitués en île-de-France, 
Picardie et Nord-Pas-de-Calais.
Une expérience commune pour rendre hommage aux figures 
de l’histoire de la danse qui ont marqué notre temps !

Ladies first, ou le retour aux dames d’hier pour nous parler des 
demoiselles d’aujourd’hui ! 
Ce projet lance un mouvement 100% féminin qui invite 
60 adolescentes, de 13 à 18 ans, à faire un tour dans le passé, 
à la rencontre des femmes, de Loïe Fuller à Joséphine Baker, 
qui ont modernisé la danse il y a plus d’un siècle. 
Ces jeunes danseuses de hip-hop, krump, house, électro, 
clubbing, classique ou encore jazz font un flash-back de 
100 ans à la découverte de ces révolutionnaires de l’art 
chorégraphique, initiatrices de nouvelles formes esthétiques et 
d’une nouvelle manière de bouger les corps… 
Il ne s’agit pas pour Marion Muzac, chorégraphe du projet, 
Mathilde Olivares et Jérôme Brabant qui animeront les ateliers 
sur chaque territoire, de reconstituer ces danses d’autrefois, 
mais bien au contraire de voir de quelle manière ces jeunes 
peuvent se les approprier aujourd’hui. 
Une expérience que chacun des groupes partagera à distance, 
sur la toile, avant de ne former plus qu’une troupe pour la 
création d’une pièce chorégraphique finale présentée aux 
quatre coins du pays…

l’infusion
...............................
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Marion Muzac
Marion Muzac se forme en 
Conservatoire, puis mène un 
cursus universitaire en commerce 
et communication. à New York, 
elle suit l’enseignement de la 
technique de Merce Cunningham et 
à Toulouse, profite de la formation 
du Centre de Développement 
Chorégraphique. Depuis 2001, elle 
mène simultanément des activités 
pédagogiques à l’ISDAT, au TNT, au 
CRR et des projets chorégraphiques. 
En 2013, elle est responsable du 
département danse du Conservatoire 
de Toulouse. En 2010, avec la 
plasticienne Rachel Garcia, elle réalise 
Le Sucre du printemps un projet 
chorégraphique pour 27 jeunes 
danseurs. Après Toulouse, cette 
création, coproduite par l’Usine, 
tournera à Düsseldorf, à Paris au 
Théâtre National de Chaillot en 
collaboration avec le CND de Pantin 
et dernièrement à Ramallah en 
Palestine.

Mathilde Olivares
Mathilde Olivares mène son 
travail en tant que danseuse 
- interprète, chorégraphe, 
collaboratrice, regard extérieur, 
et pédagogue. Ancrée dans 
un processus de recherche, 
elle navigue entre plusieurs 
champs d’intérêts : les 
pratiques artistiques (danse, 
théâtre, musique, cinéma...), 
la philosophie, le politique... 
Après avoir suivi la formation 
professionnelle Extensions au 
CDC Toulouse, elle développe 
ses propres projets, au sein 
de la cie La Collective qu’elle 
cofonde en 2009 et de la 
compagnie Rapprochées. Elle 
collabore à de nombreuses 
créations en tant qu’interprète 
avec Patricia Ferrara / Groupe 
Unber Humber notamment.

Jérôme Brabant
Chorégraphe et danseur, 
Jérôme Brabant fait des 
études théâtrales et suit 
l’enseignement à l’école du 
mime Marcel Marceau, puis 
la formation professionnelle 
Extensions au CDC Toulouse. 
Il travaille avec la Compagnie 
Melk Prod / Marco Berrettini 
de 2001 à 2006, la compagnie 
Samuel Mathieu et danse dans 
toutes les créations de 
Patricia Ferrara / Groupe 
Unber Humber depuis 2004.
Il fonde avec Marion Muzac 
le UND und ballet et crée sa 
compagnie L’Octogonale.
Par ailleurs, Jérôme Brabant 
mène un projet de création
avec des adolescents de 
l’association sportive et 
culturelle New Gravity de 
Saint-Denis La Réunion.
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le GdRA 
COMMUN(S)
une création in situ du GdRA
un projet d’infusion mené par l’Usine 
à l’invitation de l’Université Fédérale de Toulouse 

avec le soutien de l’Université Fédérale de Toulouse Midi-Pyrénées
en partenariat avec l’Université Toulouse Capitole, l’Université Toulouse Jean Jaurès, l’école Nationale Supérieure d’Architecture 
de Toulouse, l’école Nationale de l’Aviation Civile et le CROUS de Toulouse-Midi-Pyrénées

à noter : des masterclasses ouvertes à l’ensemble des étudiants de l’Université de Toulouse sont menées parallèlement à 
COMMUN(S) en octobre 2015 (p.44).
informations et inscriptions : Corentine Velut, chargée des relations avec les publics - corentine@lusine.net

.........................................................................................................................................................................................................

l’Usine mène un projet d’infusion et invite le GdRA à rencontrer des 
personnes issues de cinq écoles et universités de Toulouse. Ce dernier 
s’intéressera à des récits de vie en créant COMMUN(S), à la fois mise en 
scène, travail de recherche et d’expérimentation en territoire.

Douze récits pour explorer le monde universitaire, cette île de savoir 
et de connaissance, de recherche et de travail, de construction et de 
développement. Douze personnes deviennent les « témoins » de ces 
microcosmes où se croisent (ou pas !) étudiants, enseignants, personnel 
administratif et technique… Douze volontaires invités à partager leur 
singularité devant la caméra du GdRA, puis à participer à la création d’une 
œuvre mise en scène par Julien Cassier et Christophe Rulhes qui sera 
présentée au public en mars 2016.

le GdRA
Le GdRA, groupe de recherche artistique, est fondé en 2005 

par l’anthropologue-metteur en scène-musicien Christophe Rulhes 
et l’acrobate-chorégraphe-scénographe Julien Cassier. 

Selon les écritures scéniques, le GdRA compose un collectif variable à la croisée du cirque, 
du théâtre, du texte, de la musique, de la danse et de la vidéo. 

Une écriture hybride qui se nourrit des sciences sociales pour s’intéresser à la personne. 
La rencontre entre le GdRA et l’Usine, opérée depuis la naissance de la compagnie, 

ne pouvait que se renforcer au fil des créations et projets imaginés ensemble. 
Une proximité nourrie par cette curiosité partagée pour la recherche, l’expérimentation 

artistiques et la matière sociologique. l’Usine a coproduit toutes les œuvres du Triptyque 
de la Personne : Singularités ordinaires, Nour et SUJET. 

Dans une logique de prolongement, l’Usine a diffusé l’ensemble de ces pièces en 
partenariat avec le théâtre Garonne. L’Atelier d’Ana est né d’une commande de l’Usine 

à l’occasion de l’inauguration de ses nouveaux bâtiments en 2008. 
Enfin, en 2008-2009, l’Usine a invité le GdRA pour ZUT - Zone urbaine textuelle, un projet 

d’infusion mené en partenariat avec la Boutique d’écriture du Grand Toulouse. 
ZUT a donné naissance à Or il faisait nuit et Ethnographiques. 

Cette pièce a été diffusée dans le IN du Festival d’Avignon en 2010.

l’infusion
...............................



 L’atelier d’Ana - Le GdRA © Loran Chourrau             39

« Comment se transmet le savoir à l’université ? 
Quels espaces communs se jouent et se vivent là ? 

Quels sont les usages extrêmement pluriels des lieux et des disciplines, des 
temps et des corpus qui donnent toutefois un monde balisé par quelques 

mots communs : l’université, le campus, le laboratoire, l’amphi, la maison 
de la recherche, le CROUS, les lettres modernes, la science, les arts, la vérité, 

l’engagement, le travail, la vocation, etc. ?
Qui sont les personnes qui habitent ces lieux et font vivre ces mots ? 

Ensemble et le temps d’une histoire commune livrée par un théâtre 
documentaire à l’adresse simple et directe, douze acteurs témoins des mondes 

universitaires toulousains - étudiants, chercheurs, professeurs, administrateurs, 
jardiniers, techniciens… - diront leurs intimités à l’université et ailleurs, pour 

tracer les contours d’un portrait en creux dans lequel le commun tient lieu tout 
autant que les singularités.

Au sein du monde universitaire des personnes vivent, avec leurs sentiments, 
leurs autorités et fragilités, leurs envies, leurs échecs et réussites. Adviennent 

alors les émotions et les félicités de l’ordinaire. Au plateau théâtral, la 
proposition prendra la forme d’un documentaire incarné où la danse et la 

musique tiendront un rôle particulier. 
Un temps commun, un monde commun… »

Christophe Rulhes



le petit cowboy et 
l’Attraction Céleste
Route(s) 124
road movie, clown et cinéma
en partenariat avec CIRCa - Pôle national des arts du cirque (Auch) et le Pays Portes de Gascogne

l’infusion
...............................
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L’Attraction Céleste, duo de clowns-musiciens, et le petit cowboy, collectif de réalisateurs-vidéastes, 
sont invités par l’Usine, CIRCa et le Pays Portes de Gascogne pour mener le projet Route(s) 124. 

Une thématique : la mobilité.
Un objet : la réalisation de courts-métrages.
Un terrain de jeu : la route nationale 124 (Axe Toulouse-Auch) et ses alentours pour explorer 
les différentes manières de se déplacer d’un point à l’autre... de la plus courte distance à la plus 
longue, de la porte à côté jusqu’aux portes du territoire. 

Des films entre documentaire et fiction, road movies intimistes, nourris de l’expérience d’une 
dizaine de personnes pour qui se mouvoir est une source de questionnements, d’enjeux...
Au cœur des problématiques : l’envie d’ailleurs ou celle de s’enraciner, la nécessité de pouvoir ou 
de devoir bouger seul ou en groupe, par quel moyen… à pied, en 2 roues, en voiture, en transports 
en commun, sous la pluie, dans le vent, en plein soleil, pendant les vacances, pour aller au travail, 
sortir le soir, rejoindre des amis, passer de son lit à son canapé...

Le fil conducteur de tous ces films, deux personnages récurrents : Bibeu et Humphrey, les clowns 
de l’Attraction Céleste. Voyageurs sans relâche sur le territoire de la route 124, ils accompagnent les 
protagonistes d’un jour dans leur quotidien. Amis attentionnés ou énervants, révélateurs d’absurde 
ou d’évidence, ils livreront leurs impressions en jeux, musique et mots sous l’œil bienveillant des 
caméras du petit cowboy.

De Toulouse, Gimont, Auch ou Pibrac, de 12 à 30 ans, des habitants vivent cette aventure artistique 
au cœur de leur quotidien.
Sept personnes ont ainsi embarqué avec les artistes sur la Route 124. Quelques tournages cet 
automne compléteront la galerie de portraits vidéos à découvrir en janvier 2016 !

le petit cowboy
Collectif de trafiqueurs d’image, le petit cowboy aime 
travailler sur des projets transversaux. De l’image qui 

épouse le spectacle vivant, se confronte à l’espace public, 
rencontre ses habitants, s’amuse avec la réalité...

Et aujourd’hui, le petit cowboy a son alter ego : 
Le Gros Indien, nouvelle société de production créée par 
le collectif pour réaliser des projets cinématographiques.

distribution > direction artistique et réalisation : Loran chourrau
chef opérateur : Erik Damiano / chef opérateur du son : Alexandre Lesbats

cadre : Elizabeth Germa / son : Aurélien Prévost

à noter : rendez-vous le dimanche 10 janvier à 14h à l’Usine ou à 15h à CIRCa pour embarquer ensemble sur la Route 124 !

un projet soutenu par la Région Midi-Pyrénées au titre de la résidence-association

L’Attraction Céleste

Créée en 2006 à l’initiative de deux artistes, Servane 
Guittier et Antoine Manceau, L’Attraction Céleste prend 
ses racines aussi bien dans les attractions foraines, que 
dans le cirque avec ses clowns. Construit autour d’un 
rapport de forte proximité avec le spectateur, l’univers 
développé par Humphrey et Bibeu est troublant de 
sincérité, simple et sans artifices.

distribution > Servane Guittier et Antoine Manceau



Route(s) 124 - Julien, Mathilde, l’Attraction Céleste, le petit cowboy - Juin 2015 © Erik Damiano         41
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sensibilisation
Transmission
formation

Riche de la présence de plus de trente corps de 
métiers différents sur son site, l’Usine est reconnue 
pour le professionnalisme des personnes-ressources 
nécessaires  à la création du spectacle vivant : 
du menuisier au costumier, du soudeur au 
créateur lumière en passant par les comédiens, les 
scénographes et les administrateurs, l’Usine est en 
capacité de proposer un programme de formations à 
destination d’un public professionnel. 

à noter :
«Création de costume sur mesure»
du 21 septembre au 2 octobre 2015

à venir en 2016 : 
«Administration du spectacle vivant» proposée 
par Les Thérèses, «Mouvement et espace public», 
«écritures du réel».

C’est aussi parce que l’Usine est un lieu habité par 
toutes ces présences professionnelles et artistiques 
qu’elle peut proposer des actions de sensibilisation 
aux formes et aux esthétiques liant l’art à l’espace 
public. Plusieurs dispositifs permettent d’aborder le 
processus de création sous tous ses aspects. 

La Journée Portes ouvertes, plus de 250 visiteurs l’an 
passé, permet de découvrir les coulisses de la création, 
le projet culturel de l’Usine, les structures en résidence 
permanente, la programmation des mois à venir… 
Venez nombreux le samedi 5 septembre, un temps de 
partage simple et convivial autour du projet de l’Usine, 
un temps de rencontre avec les personnes qui œuvrent 
au quotidien à l’Usine !

L’Oeil en coulisses est un dispositif gratuit, initié 
depuis septembre 2009, proposé à une vingtaine 
d’habitants de Toulouse Métropole, de tous horizons 
et curieux de découvrir le processus de création d’un 
spectacle et d’explorer différentes formes d’expression 
artistique. à raison d’un ou plusieurs rendez-vous par 
mois, de septembre à juin, avec un parcours global, 
ainsi que des rencontres supplémentaires au choix des 
participants. Il propose de découvrir toutes les étapes 
de la création d’un spectacle : répétitions publiques, 
échanges avec les artistes et techniciens, découverte 
de divers univers artistiques, discussions autour des 
esthétiques et écritures liées à l’espace public, mais 
également découverte d’autres lieux culturels… Pour 
cette nouvelle édition, nous vous donnons rendez-vous 
pour la soirée de lancement le jeudi 17 septembre à 
19h30 à l’Usine en compagnie du collectif De Quark 
(voir p.10). 
Inscrivez-vous dès aujourd’hui auprès de Corentine 
Velut, chargée des relations avec les publics. 
corentine@lusine.net
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Par ailleurs, l’Usine fait partie des quarante structures 
culturelles participant au dispositif de la Ville de 
Toulouse, Le Passeport pour l’Art. Ce Parcours culturel 
gratuit est proposé aux élèves et enseignants des 
écoles maternelles et élémentaires dans le but de 
créer la rencontre dès le plus jeune âge avec l’art et la 
culture. Sensibilisation, apprentissage et pratique sont 
au cœur de cette action.

Des projets d’éducation artistique et culturelle sont 
également mis en œuvre sur le long terme avec des 
établissements de l’enseignement secondaire et 
supérieur grâce au soutien de la DRAC Midi-Pyrénées 
et de la Région Midi-Pyrénées. Alors que Vitrines 
décalées, l’action menée avec le Lycée professionnel Le 
Mirail, a créé l’événement rue de la Colombette en mai 
dernier (photo ci-dessus), le partenariat avec l’école 
nationale supérieure d’architecture de Toulouse se 
poursuit autour de Future lumière urbaine (p.46). 

Enfin, en parallèle de COMMUN(S) mené avec le GdRA 
en partenariat avec l’Université Fédérale Toulouse 
Midi-Pyrénées (p.38), l’Usine invite des étudiants de 
tous horizons à des Masterclasses à l’Usine : une 
première pour croiser pratiques individuelles et 
regards professionnels autour de la mise en scène, de 
la mise en corps et de la mise en lumière (p.44).
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Masterclasses
en partenariat avec l’Université Fédérale de Toulouse Midi-Pyrénées

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................

à noter : le mercredi 14 octobre, l’Usine propose dans le cadre de la Semaine de l’Etudiant l’accueil d’une 
vingtaine d’étudiants pour une visite de l’Usine et deux spectacles programmés dans le cadre de L’Européenne 
de Cirques (p.16) 

Masterclasses ouvertes à 15 étudiants par session
gratuit - sur inscription : Corentine Velut, chargée des relations avec les publics - corentine@lusine.net

Une première à l’Usine : trois sessions d’ateliers sont proposées aux étudiants de 
l’Université pour apprendre, par la pratique, différentes approches artistiques et 
techniques en présence des membres du GdRA, Christophe Rulhes, Julien Cassier et 
David Löchen. Ouvertes à une quinzaine d’étudiants par sessions, ces Masterclasses 
offrent la possibilité d’aller plus loin dans la rencontre avec le GdRA pour celles et 
ceux qui auront été interpellés par COMMUN(S) (p.38). Le tout à l’Usine, au cœur 
d’un lieu de création habité par ses nombreuses présences artistiques et personnes-
ressources aux multiples savoir-faire.

Mise en scène
avec Christophe Rulhes
le samedi 3 octobre de 10h à 18h

Christophe Rulhes conçoit, écrit et 
met en scène le théâtre du GdRA 
qu’il joue en tant que musicien et 
acteur au plateau. Il est né dans 
une famille paysanne et occitane 
où il pratique la musique et le 
chant dès le plus jeune âge. Durant 
les années 1990, il est diplômé 
en communication, en sociologie 
et en anthropologie à l’EHESS. Il 
œuvre au fil d’une continuité entre 
les disciplines où se complètent 
l’ethnographie, la composition - 
notamment musicale - l’écriture, 
la scénographie, la danse et le 
mouvement, l’image et le son, la 
mise en scène et l’interprétation. 
Au carrefour de ses différents 
parcours, son travail questionne 
par l’enquête et l’expérience une 
articulation potentielle entre les 
arts et les sciences humaines 
au cœur d’un théâtre physique, 
narratif, pluriel.

Mise en corps
avec Julien Cassier
le samedi 24 octobre de 10h à 18h

Suite à un parcours de circassien, 
acrobate, voltigeur, à sa sortie du 
Centre national des arts du cirque 
(CNAC – Châlons-en-Champagne) 
en 2001, il collabore avec plusieurs 
collectifs mêlant cirque, danse, 
musique, théâtre-textes, dont La 
Tribu Iota, Anomalie, Baro d’Evel, 
La Clique, ou la Compagnie 111 au 
sein de laquelle il crée le spectacle 
Plus ou moins l’infini. Au sein du 
GdRA, il partage la conception 
des pièces et ordonne pleinement 
leur réalisation, explore la danse 
et le mouvement, l’image et le 
son, travaille la chorégraphie et 
divers agrès-scénographie de sa 
création. Il oriente ses recherches 
corporelles vers une transparence 
de l’engagement où le corps se 
laisse précéder par l’action. Il 
contraste cette immédiateté du 
geste par des chorégraphies plus 
mesurées par le son ou la parole, 
mais toujours débordantes en 
physicalité.

Mise en lumière
avec David Löchen
dates définies ultérieurement

Suite à un apprentissage aux 
techniques du spectacle au 
Théâtre Daniel Sorano - CDN 
de Toulouse Midi-Pyrénées, il 
accompagne très vite plusieurs 
compagnies liées aux arts du 
cirque et de la danse : compagnie 
Vis à Vis, compagnie DEMO, 
association Manifeste, compagnie 
Carpe Diem. En 2001, il s’associe 
à un collectif pour monter une 
compagnie de théâtre itinérant 
sous chapiteau, avec laquelle il 
quitte la régie pour passer sur les 
planches, avant de revenir à la 
technique en tant qu’éclairagiste 
ou régisseur de compagnie. Il 
accompagne depuis 2007 le GdRA 
dans la réalisation technique de 
ses projets et de ses créations.
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l’école nationale 
supérieure 
d’architecture 
de Toulouse

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

La ville, l’urbanisme, l’architecture… autant de matières que l’Usine intègre au cœur 
de son projet que ce soit dans sa manière d’inscrire une programmation sur un 
territoire, ou de questionner le rapport qu’elle met en œuvre avec l’espace urbain 
dans le cadre de l’infusion.
Depuis cinq ans, l’Usine et l’école nationale supérieure d’architecture de Toulouse 
collaborent au module d’enseignement « Penser pour construire, Construire pour 
comprendre » et depuis l’an passé le module d’enseignement : « Future lumière 
urbaine » s’inscrit également dans ce large partenariat. Ces deux enseignements 
optionnels sont choisis à la rentrée par les étudiants en 3ème année désireux de se 
frotter directement à matière, de la conception à la réalisation : une expérience 
unique dans leur cursus.

future lumière urbaine
Cet enseignement optionnel, porté par Catherine Aventin, architecte DPLG et 
chercheuse au LRA sur les ambiances en espace public, propose aux étudiants 
d’explorer les possibles de la lumière urbaine de demain.

Au printemps 2014, l’Usine a accompagné cette équipe sur la construction d’une 
maquette d’abribus, réalisée dans l’atelier et exposée à Futurapolis, un forum dédié 
à l’innovation et organisé par le magazine Le Point.

En 2015, alors que l’UNESCO a décrété 2015, année internationale de la lumière, cette 
réflexion autour de la lumière urbaine se poursuit avec de nouvelles expérimentations 
autour de l’éclairage en espace public. Lydie Arexis-Boisson, chercheuse en lumière et 
perception visuelle (Université Toulouse - Paul Sabatier), Pablo del Amo, architecte et 
enseignant et Hervé Dilé, créateur lumière à l’Usine, accompagnent les étudiants. 
Ils ont réalisé ensemble des modules architecturaux, « Totems lumineux 
expérimentaux», qui ont été fabriqués à l’Usine. Ces éléments ont été exposés 
au grand public, en collaboration avec Science Animation, à l’Espace EDF-Bazacle 
(Toulouse) pour « Faites lumière », rue de la Colombette pour « Vitrines décalées » et 
enfin aux « Nuits Bleues # 3 ». Un parcours permettant de mettre en scène ces objets 
lumineux dans différents contextes.

Cette année, un travail entre lumière d’intérieur-lumière d’extérieur sera mené avec 
les mêmes partenaires !
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production
la production
décors
costumes

Forte de la présence de constructeurs et techniciens du 
spectacle, l’Usine produit la construction de nombreux 
décors. Concepteurs, inventeurs, créateurs et maîtres 
d’œuvre, ces professionnels regroupent un large 
ensemble de savoir-faire dans le travail du bois et du 
métal, mais aussi en peinture de décors, scénographie… 
Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu 
le jour dans les ateliers de l’Usine, et notamment dans 
la grande halle, qui, grâce à sa hauteur, peut accueillir la 
réalisation de constructions monumentales.

Nombreux sont les compagnies et acteurs culturels qui 
ont fait appel aux compétences de ces créateurs, dont : 
le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie Olivier Dubois, 
la compagnie O Ultimo Momento, la compagnie Maguy 
Marin, l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, le 
Théâtre du Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, 
le service culturel de la Ville de Tournefeuille, la Cité de 
l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, le Festival la Novela, 
l’Université fédérale de Toulouse… 
Mais aussi pour la conception de scénographie 
événementielle ou muséographique : la Chambre des 
Métiers et de l’artisanat de Montauban, la Maison 
du Patrimoine de Cahors, La machine à faire du bleu, 
Matières à penser, le Festival international de la bande 
dessinée d’Angoulême…

Les locaux de l’Usine comprennent également une 
costumerie dans laquelle des professionnels réalisent 
tous types de costumes, accessoires, éléments de décors 
pour le spectacle vivant. 

Production
déléguée

Des artistes, par leur lien avec l’histoire du lieu ou par 
affinité artistique, sont accompagnés par l’Usine dans la 
production et l’administration de leurs spectacles. 
l’Usine remplit ainsi une mission de producteur délégué 
pour ces projets.

La chorégraphe et interprète Sandrine Maisonneuve 
est accompagnée par l’Usine dans le cadre de différents 
projets. Portrait, Portrait de groupe, initié par les 
Rencontres chorégraphiques internationales de 
Seine-Saint-Denis, est articulé autour d’une résidence 
d’artiste territoriale. Ce dispositif, mis en place par la 
DRAC île-de-France en 2013, a permis à la chorégraphe 
de travailler auprès de collégiens de Montreuil ou 
Rosny-sous-Bois. Elle s’est entourée pour cela d’artistes 
d’horizons divers : la vidéaste Corine Dardé, la 
compositrice et musicienne Yoko Higashi, les danseurs 
Jeremy Tran, Silvia Di rienzo et Ingrid Florin.  
l’Usine assure par ailleurs la production déléguée de 
ses performances chorégraphiques Echo est un corps 
plastique.

l’Usine accompagne également le collectif DGDP autour 
d’une intervention plastique en espace urbain, De 
goudron et de plume.
Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de 
supports à ces pages d’écritures, déclinables à l’envi, 
invitant les passants à renouer avec la littérature dans 
un contexte et un format inhabituels. Menée par une 
équipe de peintres en lettres, elle permet de donner aux 
textes une nouvelle résonnance picturale.
Initiée en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation 
menée par la Maison des écritures de Lombez, 
le collectif DGDP intervient dans le Off du Festival 
international de théâtre de rue d’Aurillac à l’été 2015. 
à retrouver également le samedi 3 octobre au Salon du 
Livre de Gaillac (Tarn) !
distribution > peintres en lettres : Régis Friaud, Jean-Bernard Charpeil, 
Emily Battersby, Charlotte Delion, Isadora De Ratuld, Pierre Paillès / diffusion : Elsa Pellerin

informations : administration@lusine.net
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ils en
parlent



Filgi Claverie
responsable du service culturel
Communauté de communes Errobi Herri elkargoa et d’Hameka (Louhossoa)

D’abord il a fallu trouver où c’était.
«Tu verras, c’est facile quand tu arrives à Portet, tu sors comme 
pour aller à «Carroufe», tu prends vers Tournefeuille, et après c’est 
indiqué».
C’est ça, c’est indiqué !
Mais quand tu arrives du Pays Basque, si c’est pas la dernière maison 
rouge et blanche sur «Belazkebietako Bidea», avec un palmier devant, 
c’est plus difficile à trouver.
Bon, j’ai fini par y arriver à cette satanée impasse Marcel Paul, dans la 
zone Pahin. Et quand je suis entré dans la cour, j’ai su que je ne m’étais 
pas trompé…

Premier contact, premier café, premiers échanges, visite des lieux, 
réunion des Quarantenaires (je suis le seul cinquantenaire). On refait 
le monde, on se promet plein de choses, plein de collaborations et de 
partenariats, on parle de se revoir. Et puis Le Petit Théâtre de Pain et 
ses projets nous relie, l’Usine est souvent là pour soutenir leurs idées 
invraisemblables, comme nous. Après on croise les Thérèses au détour 
d’un contrat pour cet épatant projet de «Pyrénées de Cirque», on se 
revoit au festival de Ramonville, on se fade le Phun pendant deux ans 
avec les «Pheuillus des Pyrénées» (spéciale dédicace for Isa, Phéraille, 
Christian, Professeur Corbière, Bouly, Lierni, Olivier, Magali, Elise), 
on reçoit le G Bistaki, les Prêt à porter ou le Boustrophedon, on se 
recroise à Huesca, à Aurillac, ailleurs…

En fait, on ne se voit pas souvent, mais on ne se quitte jamais 
vraiment, on ne se parle pas beaucoup, mais on est ensemble 
quand il le faut, on se lit toujours, mais on ne s’écrit pas fidèlement.

C’est comme ça quand on est des vrais amis.

 9 - Petit Théâtre de Pain à l’Usine -  mai 2015 © Loran Chourrau - le petit cowboy           51
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zoom sur
la ménagerie
Studio d’animation, l’association La Ménagerie infuse 
depuis 15 ans l’art du cinéma d’animation en 
Midi-Pyrénées. Reconnu pour son savoir-faire dans 
l’animation traditionnelle, ce collectif développe des 
projets  privilégiant des démarches artistiques originales 
et engagées. La Ménagerie est une structure en résidence 
permanente à l’Usine depuis 2008.

Dans ce souci de sensibilisation du plus grand nombre, 
La Ménagerie a, dès ses débuts, développé le tournage 
dans l’espace public de films d’animation en y associant 
les passants. Forte de ces expériences, La Ménagerie 
propose une nouvelle forme de spectacle, qui s’inscrit 
résolument dans le domaine des arts de la rue, 
techniquement et artistiquement innovant : 
L’Homme est un animal mobile.

Durant trois jours et trois nuits, sur une place, des 
hommes en noirs, peintres, affichistes, bruiteurs et 
photographes, s’affairent le long des murs. Ils conçoivent 
une fresque sur laquelle ils inscrivent la déambulation 
d’un personnage et lui donnent vie, au moyen de 
supports aux temporalités différentes : l’image fixe et 
l’image animée. Ce chantier à ciel ouvert évolue jusqu’à 
sa restitution sous forme de visite guidée et de vidéo-
projection. 

Il s’agit, par l’image dessinée et le mouvement du 
cinéma, de raconter la mobilité de l’Homme : physique, 
géographique, mais aussi mentale, du petit vélo dans 
la tête à la grande histoire de l’immigration. Sur ces 
trois jours, nous vous invitons à suivre l’évolution de ces 
images et à vous interroger sur le(s) sens qu’elles portent.

À découvrir dans le IN du prochain Festival international 
de théâtre de rue d’Aurillac du 19 au 21 août 2015.
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les partenariats

Collectivités locales, structures culturelles ou artistiques, 
établissements scolaires ou de l’enseignement supérieur… 
Avec l’ensemble de nos partenaires, nous participons 
à la construction d’un schéma complémentaire d’offres 
culturelles et artistiques en Région Midi-Pyrénées, 
au niveau national et même par-delà les frontières. 

Créer des passerelles entre acteurs culturels généralistes 
et spécialisés, entre artistes et collectivités locales, 
entre établissements de l’éducation nationale et 
associations de la société civile… telle est notre manière 
d’envisager la mise en œuvre d’un projet culturel riche, 
ouvert et solide.

l’Usine est accompagnée de manière conventionnée par 
Toulouse Métropole, la Direction régionale des affaires 
culturelles Midi-Pyrénées - Préfecture de la Région
Midi-Pyrénées, la Région Midi-Pyrénées, le Conseil Général 
de la Haute-Garonne et la Ville de Tournefeuille.
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Toulouse Métropole
le CDC Toulouse-Midi Pyrénées
l’École nationale supérieure d’architecture de Toulouse
la Grainerie - Fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma)
la Librairie Ombres Blanches
le Lycée professionnel Le Mirail - Lycée Rive Gauche (Toulouse)
la Maison de quartier de la Paderne (Tournefeuille)
la Maison de quartier Pahin (Tournefeuille)
la Maison de quartier Quéfets (Tournefeuille)
Sciences Animation (Toulouse)
le théâtre Garonne (Toulouse)
le Théâtre Sorano (Toulouse)
l’Université fédérale de Toulouse
la Ville de Toulouse

Hors Toulouse Métropole
Arto - Saison et Festival de rue de Ramonville
CIRCa, Pôle national des arts du cirque (Auch - Gers)
Derrière le Hublot (Capdenac - Lot)
la Fédération nationale des arts de la rue
le réseau En Rue Libre (Région Midi-Pyrénées)
HorsLesMurs, centre national de ressources des arts de la rue et des arts du cirque (Paris)
l’Institut Français
Pays Portes de Gascogne
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes)
le réseau Pyramid (Région Midi-Pyrénées)

le réseau En Rue Libre
Couvrant les huit départements de la région, le réseau En rue libre Midi-Pyrénées regroupe depuis 2007 
onze structures autour d’une même volonté de diffusion des arts de la rue dans le cadre de saisons 
territoriales et de mise en place de résidences de diffusion : ARTO (Haute-Garonne), Ax animation (Ariège), 
La cellule (Gers), Derrière le Hublot (Aveyron et Lot), Happy culture (Tarn et Garonne), Les Maynats (Hautes-
Pyrénées), La petite pierre (Gers), Pronomade(s) en Haute-Garonne, le Service culturel de Castanet Tolosan 
(Haute-Garonne), le Service culturel de Graulhet (Tarn) et l’Usine (Haute-Garonne).

Avec le soutien de la Région Midi-Pyrénées et la DRAC Midi-Pyrénées, ce réseau permet une circulation des 
arts de la rue, en dehors des périodes de festivals, irrigue le territoire de propositions jouant de la proximité 
avec les habitants et privilégiant les véritables tournées. Il permet à des artistes de réinscrire leurs créations 
(petites et grandes formes) dans des contextes multiples et variés, urbains et ruraux.

En cette fin d’année, le réseau apporte son soutien à la diffusion de Les fils des hommes de François Rascalou 
(p.18) et La Brique de Guy Alloucherie (p.22).

...................................................................................

le territoire
Les dernières années ont été marquées par un travail de 
diffusion et d’infusion artistiques, temps forts de rencontre 
avec les habitants de Toulouse Métropole en partenariat 
avec les acteurs culturels du territoire. En 2015, l’Usine 
continue à explorer les liens entre la création artistique et 
le territoire de Toulouse Métropole.



6 impasse Marcel Paul - Zone Pahin - 31170 Tournefeuille
lusine@lusine.net / www.lusine.net /       acebook de l’Usine +
 T 05 61 07 45 18 / F 05 61 06 65 89
licences n°1- 10-47333 / n°2 10-47331  / n°3 10-47332

Accueil
L’accueil de l’Usine est ouvert de 9h30 à 17h30 du lundi au vendredi.
Les soirs de rendez-vous publics, les portes ouvrent à 19h 
avec la possibilité de boire un verre et dîner. 
Attention : pas de paiement en carte bancaire possible sur place.

Réservations
Notez bien le contact indiqué pour chaque rendez-public 
en bas de page de cette Revue.

Comment se rendre à l’Usine ?
située dans la zone industrielle Pahin à Tournefeuille, 
vous pouvez accéder à l’Usine :
- en voiture  parcours fléché depuis le centre ville de Tournefeuille
- en transports en commun 
- métro ligne A arrêt Arènes + ligne C (train) direction Colomiers 
+ bus ligne 21 direction Basso Cambo arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- métro ligne A arrêt Basso Cambo + bus ligne 21 direction Colomiers Airbus 
arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- en vélo  depuis la gare de Colomiers (15 min)

infos pratiques L’équipe de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

Directeur 
Mathieu Maisonneuve mathieumaisonneuve@lusine.net
Administrateur 
Eloi Lesbros eloi@lusine.net
Attachée d’administration 
Sophie Trible-Anselme administration@lusine.net
Directrice de la communication et des relations avec les publics 
Céline Blanché celine@lusine.net
Chargée des relations avec les publics et de la communication
Corentine Velut corentine@lusine.net
Assistante communication et administration
Nassima Mokeddem nassima@lusine.net
Directeur technique 
Olivier « Rital » Magni rital@lusine.net
Assistant régie 
Pierre Marquaille pierre@lusine.net
Chef cuisinier 
Lionel Pouget yo@lusine.net
 
Les structures résidentes de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

La Machine 05 61 06 66 26 
www.lamachine.fr - lamachine@lamachine.fr
La Ménagerie 09 50 66 86 30 
www.lamenagerie.com - lamenagerie@lamenagerie.com
Le Phun  05 61 07 02 72 
www.lephun.net - lephun@free.fr
Les Thérèses  05 61 07 14 29
 www.lesthereses.com - thereses@lesthereses.com
graphisme & webmastering : collectif le petit cowboy / www.lepetitcowboy.com
impression : Groupe Reprint

date 		 heure 	 Compagnie - événement		  lieu			   durée    tarif       public     page 

21 août - 9 sept.	 -	 Théâtre équestre Zingaro - Bartabas	 CIRC - Auch	 	 2h	 35€ / 29€ 	 > 8 	 8
			   On achève bien les anges (élégies)
...............................................................................................................................................................................................................................................
4 septembre	 18h 	 Un bus pour Zingaro !		 	 l’Usine			   2h	 29€ 	 > 8 	 8
...............................................................................................................................................................................................................................................
5 septembre	 10h-18h 	 Journée Portes Ouvertes	 	 l’Usine			   -	 G	 TP	 42	
...............................................................................................................................................................................................................................................
17 septembre	 19h30 	 Lancement de l’Œil en coulisses # 7	 l’Usine			   2h30	 G	 >16	 42	
...............................................................................................................................................................................................................................................
18 septembre	 20h 	 De Quark Barbecues - Sortie d’Usine	 l’Usine			   1h30	 G 	 >14	 10
...............................................................................................................................................................................................................................................
19 septembre	 18h	 Jeanne Simone Nous sommes		  pl. Arnaud Bernard - Toulouse	 1h30	 G 	 TP	 12
...............................................................................................................................................................................................................................................
10 octobre	 20h	 Cie (Mic)zzag Passés par la case prison	 l’Usine			   -	 5€	 TP	 14
...............................................................................................................................................................................................................................................
14 octobre		  L’Européenne de Cirques fait escale à l’Usine 				     	 >12	 16
		  20h30	 Julia Christ  Le coin de l’âme					     35min	 14€/9€ (les 2 spectacles)	
		  21h30	 Animal Religion  Tauromàquina					     30min	 5€ (spectacle seul)
...............................................................................................................................................................................................................................................
17 octobre	 -	 François Rascalou Les fils des hommes	 Toulouse			   50min	 G 	 TP	 18
...............................................................................................................................................................................................................................................
5 novembre	 17h	 Cie Césure à l’Hémistiche Alexandrin...	 Pavillon Blanc - Colomiers	 1h	 G 	 >7	 20
...............................................................................................................................................................................................................................................
6 novembre	 17h30	 Cie Césure à l’Hémistiche Alexandrin...	 Médiath. Wolinski - Fenouillet	 1h	 G 	 >7	 20
...............................................................................................................................................................................................................................................
7 novembre	 11h	 Cie Césure à l’Hémistiche Alexandrin...	 Médiath. Quint-Fonsegrives	 1h	 G 	 >7	 20
............................................................................................................................................................................................................................................... .
20 novembre	 20h	 Guy Alloucherie - Cie HDVZ La Brique	 Théâtre Sorano - Toulouse	 1h10	 18€/8€ 	 >11	 22
...............................................................................................................................................................................................................................................
3 - 19 décembre		  BIVOUACS				 
3-4-5  décembre	 20h30	 Eric Lareine et Pascal Maupeu Ellis Island	 l’Usine			   1h	 14€/11€	 TP	 26
8-9-10 décembre	20h	 Maguy Marin Singspiele	 	 théâtre Garonne		  1h	 24€/12€	 TP	 28
11-12 décembre	 19h	 Maguy Marin Singspiele	 	 théâtre Garonne		  1h	 24€/12€	 TP	 28
16-17 décembre	 20h	 Sébastien Barrier Chunky Charcoal	 théâtre Garonne		  1h15	 24€/12€	 TP	 30
17-18-19 déc.	 20h30	 Pierre Rigal press			   l’Usine			   1h	 14€/11€	 TP	 32	
...............................................................................................................................................................................................................................................

Retrouvez le programme complet et détaillé sur www.lusine.net	              

TP  tout public 		  G    gratuit 		  P   payant
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L us ine‘
Scène conventionnée pour les arts dans l’espace public
Tournefeuille / Toulouse Métropole



l’Usine
Scène conventionnée pour les arts dans l’espace public (Tournefeuille / Toulouse Métropole)
6 impasse Marcel Paul - Zone Pahin 31170 Tournefeuille
T. 05 61 07 45 18 lusine@lusine.net - www.lusine.net
N° de licences: n°1 10-47333 / n°2 10-47331  / n°3 10-47332
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